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moynu eïairei guer-e
ces nombreux i ongeurs 'emploi dun régiment de chatsrmais il
aurait dû:dàire i,.quelleý puissanýeŸî aresser, pour, se lesprocuré .

--- ! - d -îleÈD.ns le's paroisses es euvirons de la ille.-le. foin a in aset
agi iqie..Sur lafermedu. collége de Lévis aiatteit ei

quelques, óndroits,.au.témnoignage: d'un . visiteur, la.haÙteur de
pieds: et:deux.pouces.,

. Le Couie de. St. lyacinth&eannonce que les ultiv teurs
duéronship de. Shord.ont comméne leurs fs.

1 E-&EýTT E '-A GR1UO01E
-,Moyen pour itlser. les;pommes mal mues

I es vents, les orages, fonttomber.des pommes qui iesont point
enicoretmûres, qm.le usso'uvent 'sont laissés dTe ;côté. Pour les

cher au foùr 'L.annéeseivante, on jette ces pommes-sèches dans
un tonifeau~ avec des cerises,,".des. pruneaux, etc.:.Ce.tonneau
étant rempli d'eau" le cultivateur obtiendia une piquette excel-
lente acidulee,ptne q pourra, au besoin remplace le
ou e cii re' - poe r vin
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LES SECRETS flE LA MAISON BLANCHE

- ,.e.,7 Comment Rtna tintsa parole

Quand, enfin, il ne li fut plus permis 'le 'douter, un frisson
d'horreur lui courut pàttout'le:corps;et:elle se cacha la figure
dans ses mains; comme pour se'soustraire à1 quelque objet hideux.
Ellesplenra comme si ŒEtna,Ôût été-sa sour; et puis, cédant à un
pieux sentiment, elle descendit. de son lit, s'agenouilla et pria
lontemps avec f rveur pour celle qui a'était mont ée pur elle :
bonne et généreuse.

Leé-jouriluitýérifin .- ts, ,vé ls-a ir j n à6i leil rrivé
un détaéhementnie sôldäits Taborites'. Il yen aiaitö îii' öözéoànduits
pariunofficierétr'naccom'pignés pa!l l rmagistrat du ;caritonyun'-
hommevh et que: on saväit êtie trè. -
dévoué.å *Zitzka. -

Tout:e.m'onde-dans 'atiberge: était debout. Etna, prisonniére,
dans 'Éa' chambre n'avait; pas 'eu de"inal i persuader à sës deux.
suivantes uqéll était plus à plaiiridre qu'à blâ nierfdaïs la'salld.
en bas, Henri et 'Blanche daùsaie'nt à voix basse. . '

A Parrivée:du magistrat -et dëà sbldàtà ori posta daes siiti.h.l les
aux endroits mèmes où il'aubergiste avait placé ses'hommes,'et
l'officier de.justice se ;rendit dàno la chambre où avait été com-
mis le meurtre. Là,'il'fit une description exacte.de i'état dans;lez"
quel était le"cadavre; et ce devoir accompli, ilse.fit conduire-à
l'aÉpiarement'où la aou'påble,'était enfe.iies..

En.arrivaiit à'là porte d'ŒEtn-a, le vériérable. mii ra s arrêta
un' mnment.;:et, se tournant vers ceux qui lesuivaient, il:leur dit:
- J'entrerai seul ch6z celle 'qui. a:commis un acte si étrange et
si inexplicable. Pénétrer plusieurs :chez -elle ,ne- servirait .qaw
ajuuter.Àtîutilernent'à l'angoisse :qu'elle doit-ressentir.; et comme
la 'justice -aura son cours naturel il ne serait ni délicat 'ni hu-.
mmiiiidella torturer d'ayance en la rendant.un bjets de cuno-
sité.

chambre. "l giat"entra st da'"
Rtuîa'était assise"et-pldngée dans une profonde et mélancolique

reverie.;:ses:deuxisùivanies, debout à côte 'd'elle, la contemplaient,
tristement.ýElle était négligeinment.vêtue, et:ses longs cheveux.
dénoués-tombaient. sur aes épaul.es et jusqu.-à sa ceinture.-Une
lumiere étrange brillait daus ses yeux, faisant ressortr davantago
la pâleur.livid -de-son visage. Il était évidetii qu'ellé étïii io .
occupée à'méditer un planet qu'elle eix pesait les êh ne ' bonn'çs
et.mauvaises. ýi

Mais inand la porto s'ouvrit e que le" istr t enîrm7otná

g .I

devina immédiatement~ à so air ée erableM 4ii' 'il"étaitVetió
levant de son'wiège, elle' l'accueillit avee respect ethLéféérruiEè..

'-Madame, dit le vieillard émuijusqu'auk.larmeédùlapnsée-
qu'une lemme ai jeune, si belle, pût être:si1coupable, madaiti«è'
es t-i vrai que vous avez avoue avoir co mm ifun eriïe donti'idée
salefaif frémir : ' 'a 1

C'est eenn qui our le oilÝsiu. r nt
etna en étetidantýle bras droit.; et je m'accusepoÙr 'que-à ledub
çon ne atombe'pa's sûiruriinaotnrt.urieíñrnilr'éût'été'fa'ele
de: fuir.:é a; ug R f

Mais, faut .que;a:provoc.ationaitétéhorrible.madame,
pourvous aor pousséeyousdnnge'itendre et"d uri esprit
éleve,.à commettreun actepareil? it le magistrat avec d

1io' oui'.'eiclâàma.CEtna avec énerge."''e 'é' i ... n .. r
Il faiitiqù'elle'ait" été bii'igridè eeeffe> di Lin acri

ple lrmnt; :pourfavoir poùsse notre maîtréssei une téle ëtié'J'
Mité.r

-Oh! épargnez-là! s'éériaBatrie en: sanglotant 1
Jeunesfiles, votre. attachement pour 'votre-maitresse vous

honore et proue, en sa faveur.:.Mais ce nest-pas a moi qu'i."ap'
partientde faire, grâce 'ou de puhir: n' a'îttendant ;madame,'"

.uta-t i en se tournant vers 8tna il'faut vns rþparer m i'ac
compagner. : .''','

9'Sitôt?. s'écria-t.elle--Oh ! rmnsieur, jevous enrsupplie,át
tendez n .peu..,J avais!rendez-vousà cethôtelaujourdui,aec?
une parente, la seule queje possède auun'oride. et1 si vous:niecé
d a inaorîere,àSrdi peut7etre conadamnes âne a'revoiv
jamais

Et cette parente,. qui est ellè? demad dl·e magistrat.
...Ma sour, mousieur ma-suor, reondit otnña le siiF"

pleins delarmes ''r'".

Mais:son' nom; . qui! est:il" demanda';le:niaträt
carje suis tenu de cons gner tontes. cest particulaités -dans mou'
rapport '

7-Ml.e est connuesous le nom de Satanais repliqla oetiia.i,
- Satauais. .' .quo! cette dame mysterîeuse quaime et pro

'tege le' glorieux'.Jean 2:itzka, le capitamne genéral.des Tab orites?
s'e'cria'e -~magi;strat, quil.ldrscontempla LEtna ave plus dfi'rdg
rêtJ decurios ié'ete itié' ' «

-Je suis"effectiv'ement la malhemrranse sour de Satañaï.....ps qu na g : :

S:grande, que. fût':ma: sympatie pour vous madame d~'
P'officierdle;justice, elle .lst.mamntenant bien daivanta e encoî.
car îe, sais:.qu'e'les '-guermers.tabo6rtes reverèunt et"honoreru. otra

.a . - ff t '1 ëT

s eur aians, et,a cause e e ra tout mon ossr

deous êt i- s tie l

- ile remercieme'nt monieur~ p'ou'r la generosité 'q'ue' vous'
'metéroinez.!La setile favèur 'qué"e vousldemende.c'est -mt
tendre ici encore.trois; ou.squatre-hîeures;uafin'de:ine"pastmanquer>
le rendez-vous que .m.?a donnema sour, il ya quelquesjours

- Sdit,.dit.ge; magistrat .;;.jeidonneraiH'ordre â;la .sentiielle
qu'est dars lecorrîdordä lass'er. entreret sortir libre enIt
qui se 'present'eronit 'pour vous voir.'''" ' ''"t.

Arès avoir ainsi'parlé; lm r"lies t
Mais ...eine la'eortes'étaitelleferrëe deriretlai''quie le i

sage d'etnas'illumina d'une joie et d'un triomphe indescriptibles
et-se:tournant vers Linda:et::B.éatrice, elle leurdit;vec aniria -
tion.: - Allons, mes lefidles; prêtez mou votre attention, .tndi
que e vous expliqueraice queai résolu de faire.

'La"p enière sentineIl
pasdan se detad la co raatu

eut lien entre otna.et ses suivantes, il nons suffi'r d ire ue
cellesci nappreüvèrentileplan -ie'leur' eCposa leur m'aiutrêûD',1et
quielles setmirenttammédiatement à l'oeuvre gi : <~

lDès.qu'ellesfu'rent'biendonvenueside tout, Linda:frappa âîXi l
pprte,'qui. était.fermée n .dehos. parLune barre,. Laj.setiille <'.
quiétait dá'gardb'dans le~ orridor;s empireLSa ''ouvrir ct'eux
y l jeine"fille; il lui di'Ciï ' lfjoir, mün äll" .

MàVos'ï enedl'oíin'as et:mit-enidenu queili'da

s id'ùncäitväKVtrdejoli 'ifn'distrirräit i blê-
le soldt:dun txIjovi 8ajnais'reageelueux Opfntdireilahn*t!


